
Dimanche 32 Temps Ordinaire 2020A 
“Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure…” Tout au long des 
Évangiles, Jésus nous engage à nous montrer vigilants. Dans de nombreuses 
paraboles, Il insiste sur cette vigilance. 

Le plus déraisonnable de notre part serait de vivre “sans horizon”, et de laisser le 
quotidien nous submerger sans une perspective plus large, de noyer notre désir 
d’infini en nous complaisant dans le fini. 

L’espérance chrétienne n’a rien de dépassé. D’un côté, elle peut nous libérer d’un 
optimisme quelque peu ingénu qui affirme que l’homme peut obtenir tout ce qu’il 
veut ; et de l’autre, elle peut nous réveiller de la passivité de celui qui se sent 
satisfait ou résigné. L’espérance chrétienne nous recentre sur le présent pour 
nous ouvrir un avenir.

Nous n’avons pas que des “besoins” qui disparaissent lorsqu’ils sont satisfaits. 
Le propre de l’être humain est un désir jamais comblé, ouvert sur l’Infini et 
l’Universel. Nous sommes toujours en quête d’amour, de vérité, de plénitude et 
de vrai bonheur. Rien sur cette terre ne satisfera l’Homme vraiment. 

Notre erreur est de tomber dans le piège de l’assouvissement de nos besoins 
immédiats. N’y a-t-il pas — au milieu de nous — des hommes et des femmes 
“finis”, sans autre ambition que de s’installer dans l’ennui d’une vie satisfaite ? N’y 
a-t-il pas des personnes — qui au fond — veulent que rien ne change ? Repliés 
sur eux-mêmes, insensibles à la souffrance des autres, ils ont laissé s’éteindre en 
eux la flamme d’un amour généreux et gratuit. 

L’Évangile nous appelle à la vigilance. L’espérance chrétienne ne nous installe pas 
dans l’inconscience d’une léthargie indolore ou d’une sédation “confortable”. 
Bien au contraire, l’espérance chrétienne inquiète et mobilise, elle aiguillonne 
notre responsabilité et notre créativité, elle ne nous laisse pas nous assoupir. 

Une personne qui garde vive la lueur de l’espérance est une personne 
continuellement insatisfaite, exigeante — au meilleur sens du terme — avec elle-
même et avec le monde, qui va s’engager et lutter pour une société plus juste et 
une vie plus libre.  

Ceux-là sont les croyants “prévoyants” dont nous avons tant besoin. Des 
personnes qui savent que l’accroissement du niveau de vie n’est pas la finalité 
ultime que nous recherchons. Des croyants qui s’engagent et luttent pour un monde 
plus humain tout en sachant qu’il ne sera pas seulement la conséquence de nos 
efforts, mais plus que tout, le cadeau de Celui en qui un jour nous trouverons la 
plénitude. 
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